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La reine des enquiquineuses
Je m’appelle Alex Becker et je suis le cerveau du Cupcake Club. Nous avons fondé ce groupe avec mes trois amies, Mia, Katie et Emma. Pour résumer, nous fabriquons des cupcakes et nous les vendons.
Forte en calcul et hyper organisée, j’ai le grand plaisir d’assurer la gestion de cette affaire, et mes amies savent qu’elles peuvent compter sur moi. Bon, j’adore aussi jouer avec les mots. Mia, Katie et Emma, elles jouent avec les cupcakes. Elles conçoivent les recettes, la présentation, bref l’aspect artistique. J’ai quand même une spécialité : le fondant et toutes les décorations qu’on peut faire avec ce glaçage. Sinon, je passe mon temps à mélanger les chiffres et à chercher des moyens de gagner de l’argent.
Si l’on pouvait résumer le Cupcake Club à une équation, ce serait la suivante :
(4 filles + fournitures) × clients = argent

ou, mieux encore, celle-ci :
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On s’éclate. La plupart de nos clients sont sympas, à part, peut-être, la dernière en date, ma sœur Dylan. Ce jour-là, elle se disputait avec notre mère, dans la chambre voisine de la mienne. L’oreille collée à la porte, je l’écoutais fulminer.
— C’est mon anniversaire, je vais avoir seize ans et j’ai prévu jusqu’au dernier confetti. C’est à moi de décider !
Dylan ne se mettait jamais en colère. Mais depuis qu’elle s’était lancée dans la préparation de cette soirée, elle était à cran. Cependant, au lieu de crier, elle parlait d’une voix tellement basse et furieuse qu’on avait l’impression que les mots jaillissaient de sa bouche comme des couteaux.
Ma mère avait l’air amusée par cette dispute qui portait sur la liste des invités et sur le gâteau. Quant à moi, les deux sujets m’intéressaient. D’abord parce que j’espérais convier mes meilleures amies à la fête, ensuite parce que nous souhaitions nous occuper du dessert. (Non pas pour l’argent, mais pour la pub que cela ferait au Cupcake Club.)
— Ma chérie, je sais que tu as pensé à tout et je suis, une fois de plus, impressionnée par ton souci du détail, a répondu ma mère. (J’imaginais très bien son petit sourire en coin.) Malheureusement, on ne fait pas toujours ce qu’on veut, et ton père et moi avons aussi notre mot à dire. Alors, revoyons ensemble la liste des invités, d’accord ?
J’ai souri. Maman était de mon côté.
Elles ont baissé d’un ton et les commentaires suivants m’ont échappé. Vite, je me suis couchée à plat ventre sur le tapis du couloir et j’ai collé mon oreille contre le bas de la porte.
— Quoi, les Taylor ? Maman ! protestait Dylan.
Non seulement Miss Caprice perdait son sang-froid mais, plus génial encore, il était question d’inviter la famille d’Emma au grand complet !
Emma a trois frères. Jake est encore à l’école maternelle. Sam et Matt sont plus âgés, mais nous nous ignorons mutuellement.
Du moins ce n’est plus tout à fait exact.
Tout a changé le jour où j’ai téléphoné à Matt. Il est dans la classe au-dessus de la nôtre. Je l’ai appelé pour un problème au sujet d’Emma et quand il a dit « allô », d’un coup, tout a basculé.
Que s’est-il passé ? D’habitude, je fonce sans me poser de questions.
Mais là, en entendant la voix de Matt, j’ai paniqué. Je me suis rendu compte que j’avais appelé un garçon que je connaissais à peine. En plus, Matt m’a ensuite confié qu’il s’inquiétait pour Emma et qu’il se sentait en partie responsable de ses problèmes !
Je me suis sentie fondre. Lui aussi se faisait du souci pour Emma ! J’ai fini par raccrocher, la gorge nouée par la timidité.
Donc, quand j’ai entendu Dylan parler des Taylor, je n’ai pensé qu’à Matt. Et j’ai senti mon ventre se serrer.
Deux pensées me sont venues en même temps : « J’espère qu’il viendra à l’anniversaire de Dylan » et « Pourvu qu’il ne vienne pas ».
Soudain, la porte s’est ouverte et Dylan a poussé un cri en trébuchant sur moi. J’ai cligné des yeux, éblouie par la lumière de sa chambre.
— Je hais cette famille ! a-t-elle hurlé tandis qu’elle m’enjambait.
Elle a longé le couloir à grands pas jusqu’à la salle de bains dont elle a fermé la porte en se retenant de la claquer.
— Alex, ma chérie, mais qu’est-ce que tu fais par terre ? s’est étonnée ma mère.
J’ai roulé sur le côté et je me suis appuyée sur un coude, l’air totalement naturel.
— Je me tenais au courant.
Elle a secoué la tête.
— Quoi ? ai-je protesté de ma voix la plus innocente. Je voulais être sûre qu’on nous confierait le dessert.
— Oui, et vous avez intérêt à faire les meilleurs cupcakes de votre vie.
Ma mère est très exigeante. Ce n’est pas pour rien qu’elle est comptable et directrice financière de sa société.
— Arrête, maman, on est des pros.
Dylan est ressortie en trombe de la salle de bains, toujours folle de rage.
— C’est à cette larve qui se traîne par terre comme un bébé de deux ans que tu veux confier la responsabilité de mon dessert ?
Ma mère a froncé les sourcils et pris sa voix grave : c’était son attitude « attention, je vais bientôt devenir furax ».
— Ça suffit, Dylan. Je t’interdis de parler comme ça à ta sœur.
— Oui, je ne suis ni une larve ni un bébé de deux ans.
Dylan a lancé une jambe en arrière comme pour me shooter dedans. J’ai roulé sur moi-même façon James Bond et j’ai sauté sur mes pieds.
— Les filles ! Je compte jusqu’à trois ! a hurlé maman.
Dylan a secoué la tête d’un air dégoûté et a couru se jeter sur son lit d’où elle a repris la discussion :
— J’avais super bien négocié au Gâteau de roi.
— Ça ne m’étonne pas de toi, ma chérie. Mais nous devons soutenir les filles. Et je sais que le Cupcake Club fera des merveilles.
— Des merveilles ! ai-je répété, les bras brandis en l’air en signe de victoire.
Dylan a plongé la tête sous son oreiller pour ne plus me voir.
— Fiche-moi la paix ! Et le Cupcake Club a intérêt à respecter le thème de ma soirée !
— On sait, on sait. Noir et or ! ma mère et moi avons acquiescé avant de nous taper dans la main en signe de victoire.
— Je vous ai vues ! a grondé Dylan sous son oreiller.
Maman et moi avons échangé un sourire coupable.
— Et vous avez intérêt à ce que ce soient les meilleurs cupcakes noir et or que vous ayez jamais faits, sinon…
J’ai levé les yeux au ciel et nous sommes sorties de la chambre.
— Merci, maman, ai-je chuchoté.
— De rien, ma chérie. Mais tu me dois des cupcakes !
— Noir et or, je parie !
Nous avons pouffé de rire et j’ai esquissé un pas de cha-cha-cha. Je suis fan des émissions de danse à la télévision. La musique et la danse ont un côté technique et parfaitement maîtrisé qui me fascine.
— Tu crois que Dylan est vraiment fâchée ?
Plaisanterie mise à part, je ne voulais pas me brouiller avec elle. C’était mon unique sœur et on s’était toujours assez bien entendues.
Ma mère a hésité.
— Elle a eu tout ce qu’elle voulait : le lieu, la musique, le buffet, la date, la déco. Tout. D’accord, elle en paie une partie et elle a son mot à dire. Mais elle peut bien me laisser inviter quelques personnes de plus et choisir le dessert.
— Oui, ça me paraît juste.
Sur ces bonnes paroles, je suis allée annoncer l’excellente nouvelle à mes amies du Cupcake Club. Il ne nous restait plus qu’à trouver une idée géniale pour ôter à Dylan l’envie de m’étrangler.
J’aurais bien aimé leur parler aussi de l’invitation de Matt Taylor, mais pour leur dire quoi ?
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Allô, la Terre !
Le Cupcake Club s’est réuni deux jours plus tard chez Emma. J’adore cuisiner chez elle, car ses parents ne disent rien quand on salit. Ma mère, elle, monte sur ses grands chevaux chaque fois qu’on fait de la pâtisserie dans sa cuisine étincelante de propreté. J’avais préparé ma tenue la veille, car, je l’avoue, j’espérais croiser Matt !
Qu’est-ce qui m’arrivait ? Jamais un garçon ne m’avait fait un tel effet. Coup de cœur ou bêtise puissance mille ?
Emma et moi n’étions pas d’accord sur la décoration. Elle voulait mettre de véritables paillettes d’or dans le dessert de Dylan. C’est vrai que l’effet serait spectaculaire, mais celles-ci coûtaient une fortune et cette casse-pieds de Dylan ne les méritait pas !
— Je t’en prie, Alex, me suppliait Emma, ses grands yeux bleus écarquillés.
— Non, ai-je répété, catégorique.
J’ai relevé le menton pour bien lui faire comprendre que je ne changerais pas d’avis.
Emma ne s’est pas laissé impressionner, elle a croisé les bras ; mais j’ai vu qu’elle avait du mal à garder son sérieux et je l’ai fixée, les yeux plissés, un grand sourire aux lèvres, jusqu’à ce qu’elle sourie à son tour. J’avais gagné !
— Qu’est-ce qui se passe ? a alors demandé une voix.
Matt !
Nous ne l’avions pas entendu arriver et nous nous sommes retournées d’un bond. Mon cœur s’est emballé pendant que mon estomac faisait des loopings. Avec ses cheveux bouclés châtains et ses yeux bleus, Matt était craquant.
— Rien. Notre directrice financière veut juste nous serrer la ceinture une fois de plus, a répondu Mia.
— Si je les laissais faire, elles distribueraient gratuitement nos cupcakes, ai-je marmonné, gênée par sa présence.
— Ça ne m’étonne pas ! m’a-t-il approuvée.
Avais-je rêvé ou ses yeux pétillaient ? Ça m’a rendue tout étourdie.
— Regardez-les, les voilà devenus les deux meilleurs amis du monde depuis qu’ils m’ont sauvé la vie ! a plaisanté Emma.
Elle exagérait, mais à la simple idée d’être associée à Matt, j’ai senti ma température monter en flèche et mes joues devenir toutes rouges.
Emma s’en est aperçue et elle m’a contemplée d’un air bizarre. Oh, oh ! Il était temps de changer de sujet. J’ai vite enchaîné, pendant que Matt s’éclipsait :
— Bon, si on prévoit vingt-cinq cents par cupcake, avec la pâte à dix cents et le glaçage à cinq cents, il nous reste dix cents pour la décoration. Or l’or nous coûte vingt cents : c’est beaucoup trop !
Katie s’est tournée vers les autres.
— Comment fait-elle pour calculer tout ça ?
— Surtout, pourquoi veut-elle le faire, là est la question ! s’est esclaffée Mia.
— Ha, ha ! Très drôle !
Même si je m’adressais à mes amies, mes pensées ne quittaient pas Matt, qu’on entendait marcher dans sa chambre à l’étage. Je me suis demandé s’il faisait ses devoirs et quelles matières il aimait. Puis, tout en mâchouillant mon stylo, j’ai cherché ce que je pourrais lui dire s’il redescendait.
— Allô, Alex, ici la Terre ! m’a alors lancé Katie.
J’ai sursauté. Toutes mes amies me dévisageaient.
J’ai secoué la tête pour rassembler mes idées.
— Désolée, qu’est-ce que tu disais ?
— Alex, tu as bien pris tes omégas 3 aujourd’hui ? m’a taquinée Mia. Tu es dans la lune !
Elle a beau se moquer de moi et de mes vitamines, je sais que ça me fait du bien. Dans ma famille, nous tenons à « optimiser nos performances » : objectif repas équilibrés, compléments alimentaires et beaucoup d’exercice tous les jours.
— Oui, ai-je répondu avec une grimace.
Pourvu que Matt ne les entende pas.
— Hou, te voilà bien susceptible ! a pouffé Katie.
Emma a froncé les sourcils.
— Quoi ? ai-je demandé d’un ton plus agressif que je ne voulais.
— Oh, rien, m’a-t-elle répondu en balayant l’air de la main.
Je ne l’ai pas crue. Elle devait se douter que son frère était pour quelque chose dans mon attitude étrange.
Heureusement, Mia a détourné la conversation.
— Au fait, qu’est-ce que vous allez mettre à la soirée de Dylan ?
Mia se passionne pour la mode. Avec sa mère, qui est styliste, elle peut parler des vêtements pendant des heures.
Une fois qu’elle était lancée sur le sujet, impossible de l’arrêter. Une demi-heure plus tard, on n’avait toujours pas mis au point notre budget mais tant pis. J’ai dit à Mia que Dylan avait fait mettre de côté quelques tenues pour moi chez Icon (la boutique préférée de Mia et de Dylan, mais pas la mienne), et que je pouvais aller les essayer ce week-end avec elles. J’aurais préféré aller chez Big Blue, mon magasin favori, aux vêtements plus chics et moins décolletés, mais Dylan avait trouvé qu’ils n’avaient rien d’assez « classe ».
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